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du Docteur Vidal à 

Le Docteur Vidal le grand Rectal lrt* de 
U Sympsthlcotheripie. tient à préciser le* 
maladie* qui «ont Justiciable* c e «m m é ­
thode. 

• o n t guértes e u améttorée* les affection* 
sut vantas: 

1* Latthme. 1 emphysème, le corya* spas-
modlque. ta toux qulnteuae 

2' Le* troubles nerveux: insomnie*. 
maux de tête, nervosité excessive vertige». 
tremblement*, angoisses, perte de la mé­
moire, neurasthénie. Impuissance. 

*• Les troubles H9esti.1t maux d e s t o 
mac. kérophsgis. troubles de la sécrétion 
biliaire, entérite diarrhée* chroniques 
constipation. 

4* Les troubles circulatoires.' hyperten­
sion, variées. bouRlonxtements d'oreilles 
raflas lrrégullères. ou douloureuses, bouf­
fées de ohaleur. troubles du retour d'âge 

8* Les douleurs rhumatismales et le* 
névralgie* (se « t ique et faciale 1 douleurs 
Intercostales, arthrites, lumbago 

é> Certaines paralysies: hémiplégie, ta­
bès. Psrkl.tson paralysie Infantile 

7* L:s têtards de croissance, les défi­
ciences mentales chex les enfants: crises 
nerveuses, paresse Intellectuelle difficulté 
pour marcher ou parler. Incontinence 
d'un .ne. 

l£ traitement consiste à provoquer «ans 
aucune douleur l'excitation du Orand 
Bsrmpattilque au niveau de pointe précis 
Se la muqueuse nasale, excitation qui 

AMelenohera la réaction bienfaisante dans 
le membre malade ou dans l'organe 
déficient. 

N B . L'Institut du Docteur Vidal a 
LILLE, situé 1S, Bue Fstdherhe. reçoit 
tous Isa Jours de 10 h. à midi e t de 
S à « h Tél. B05.65. 49851c! 

I I SALON DE LA T.S.F. 
DEROUBAIX 

se tlôtare aujourd'hui mardi 
Nous sommes arrivés k la clôture de l'ex­

position de T.8.F. de Roubalx-Tourcolng 
Organisée en la salle des ' fêtes Henri 

VTatremez. rue de l'Hospice, par le Radio-
Club du Nord de la P*rance. sous le patro­
n a t * de la ville de Roubalx de la Cham­
bre de commerce, du € Journal de Rou­
balx » et du comité d'honneur du R ON F.. 
cette belle exposition aura connu un très 
grand succès. 

Rappelons que le bureau du R C N P. *e 
t ient en permanence au stand pour re­
cueillir lea nouvelles adhésions et fournir 
tous les renseignements. 

Le Salon restera ouvert de 15 h à 20 h 
Le comité organisateur se fait un devoir 

de remercier Ici toutes les personnes et 
tous les organismes qui lui ont apporte 
leur précieux concours pour 1a réalisation 
de cette belle manifestation scientifique 

Le succès toujours grandissant de l'ex­
position de T S F de Roubalx-Tourcolng 
est. pour les organisateurs, le meilleur de* 
encouragement*. 

— Chsponnal»??? Rem'.»??? le poste aans 
critique, à partir de 995 fr. CHAPONVtlS. 
1*8. rue Saint-Jean. Roubalx. 

— Halte-là au stand du fameux poste 
Nora. toujours le premier comme sonorité 

L'agence générale est toujours ccnTiée à 
la Maison V TR1COIT et C". 14. Grande-
Place, à Lannov (Tél. 227.56 Rx ) et ses 
succursales à Roubalx. 185. Orand Rue et 
5, rue du .ois; à Cysolng. 4. rue Thlers. 

EXPOSITION 
des modèles 38 RADIO-ETMA. 64. rue 
Baint-Jacques. Tg. de 525 fr. à 1850 fr 

o v e e I* ca fé , 

j _ LE GENIÈVRE 
I t e mari* U mieux du m o n d e 

I mM voua Invita au mariage A. 

Concerts 
et Spectacles 

Le « J«ui-n«J 4* R«t,bsu • n* garantit pa*. 
ia moralité m» epect; « let a.ai tytmt aanoa»**-
rltn* «•** rolfrnrt A fltrt» d*1r.faTwi»t»on 

ROUBAIX 
Le prochain concert 

de r Amicale Jules-Guesde 

aura lieu le 14 novembre 
Le dimanche 14 novembre prochain. 

l'Amicale Jules-Guesde, organise, dans la 
salle des fête* du groupe scolaire, rus 
Jean-Macé, un concert de gala, dont l'en­
trée sera entièrement gratuite pour les 
smlcalistes. Comme d'habitude, ce con­
cert sera suivi d'un bal de famille Nous 
donnerons prochainement ds plus am­
ples détails sur ce concert 

Par ailleurs, le comité fait savoir que 
la selle à manger. 1*' lot de la tombola 
des festivités Inaugurales du groupe sco­
laire « Jules-Ouesde » a été gagnée par 
Mlle Cécile Reaty. demeurant * WUlems. 
20. rue Roquemetz. détentrice du billet 
n- 1488. 

Le dernier dé'.sl pour retirer les lots est 
irrévocablement fixé su mardi 3 novem­
bre, à 19 h. 30. 

LU i n 

NORD 
Une bonne prise à Feignit! 

De* préposés de ls brigade de douanes 
aidés des gendarmes de Felgnle* ont sur­
pris, et saisi, prés de la frontière, une 
camionnette contenant 1.150 kilos de t s -
bae ds fraude, d une valeur de 88.000 fr». 

Les fraudeurs ont pu prendre le large 

PAS-DE-CALAIS 

Un berger est dévalisé la naît , à Arrai 

Après une soirée passée à s amuser 
dans un établissement de 1a ville, le 
berger Auguste l o u r t e l . de la banlieue 
d Arras, a été attaqué, en rentrant chez 
lut. par deux jeunes vauriens qui le 
délestèrent de son porte-monnaie 

La police d Arras a pu, Heureusement. 
mettre la main aur le* agresseurs, nom­
més Alfred Orlmmer d Arras. et Marceau 
Santerre d* Saint-Laurcnt-Biangy. 

l'a ont été écrouéa. 

SOMME 

, Un garage prend feu à Amiens 
et le concierge meurt d'émotion 

Un commencement d'incendie a'étant 
déclaré, durant la mut de aamedl a di­
manche, dana le garage de M. Leroux, 
frères, rue Lem-utre. 37. à Amiens, les 
pompiers durent Intervenir pour cir­
conscrire le sinistre. Pendant les opéra­
tions on vit le concierge au gsrage. M 
Léon Grégoire, 53 ans. a affaisser : quand 
on le releva, le malheureux n'était plus 
qu'un cadavre : u était m o n d émotion. 

Grand Théâtre 

Galas R. Ksrsenty : le aamedl 6 novem­
bre : Napoléon unique avec Henri Rollan, 
entouré d'une pléiade d» vedettes telles 
que Jesnne Boltel Mady-Berry Jean Tou-
lout et Pierre slsgnier. Prix des places 
de 5 4 25 frs. 

Le Jeudi 11 novembre, matinée et soi­
rée : Adolphe et Adolphine (Ollberte Le-
grand et Wl'.ly Mauryl. Prix des places 
de A à 20 frs. 

La location est ouverte de 10 h. 30 à 
17 h. Téléphone 548-61 

Théâtre Sébastopol 

La Veuve Joyeuse : le samedi 8 no­
vembre, en soirée à 20 h., représentation 
donnée au bénéfice 1' du Syndicat des 
Journsllstes (section du Nord 1 2* de l'A­
micale O s Journsllstes de Lille. 

En tète de la distribution : Mlles 
Nlnon-Vsnnl. dlvette d opérette de la 
Oslté-Lyrlque. irn représentation ). Hé­
lène Germain, seconde chanteuse. Andrée 
Moreau. MM. René Lenoty. ténor. GUoert 
Nabos. baryton. Cardon Plaisant. Quer-
tant. Ursndais. uelmas. etc Ballet* et 
divertissements règles par M. Uuroiol 
dansés par Mlle Kallchevska. première 
dsnseuse étoile, Andrée Lutmers. pre­
mière donseuv demi caractère. M. Du-
rozol, premier danseur et les C-imes du 
ballet. 

La location commencera demain, mer­
credi, de 10 h 30. à 17 h., téléphone 
60-79. Dimanche 7 novembre matinée et 
soirée. Jeudi 11 novembre, mstlnée *t 
soirée «La Veuve Joveuse». 

CINEMA NOEl 7«. rue •Inuffrnv. K> 
Télénh S43.59) 

«OfRFF A 8 HEI RF« 
TJV FVLM EN COTJLrUPS 

LA BAIE DU DESTIN 
I » SHtRI FY FRANÇAISE 

MA PETITE MARQUISE 
et MICKF.Y ROBI\'!«ON 

LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la 10** tranche 

1 9 3 7 

N O V E M B R E 
A PARI» 

La maîtresse de maison qui lit 
'es annonces et achète les arti-
les annoncés est aussi heureuse 

d'apporter sa clientèle aux mar­
chands entreprenants que d'éco­
nomiser de l'argent sur chacun 
de ses achats-

oLA VIS SPORTIVE o 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

EN FINALE DU TOURNOI DE LA TOUSSAINT 

La Pologne a brillamment confirmé 
sa classe en battant 

les Italiens da Bologna par 5 buts à 1 
Le Nord a vaincu Paris par 2 buts à 1 

et prend la troisième place du tournoi 
(M •OTBI conaaiFoirDjurr rastnetrusa i 

Paris, 1*' novembre. 
L'équipé da Pologne a, lundi, brillam­

ment confirmé la belle impression laissée 
la renie au publie nordiste en défaisant 
aussi nettement que possible, en finale 
du tournoi ds la Toussaint >e Bologne 
F.C.. champion d l ta l l c . 

Ls succès des fooObslleurs polonais est. 
en effet. Indiscutable, aussi bien quant 
au score que par la manier* dont U tut 
obtenu. Jouant en première mi-temps un 
football extrêmement rapide et bien con­
çu, se plsçsnt à merveille et trouvant à 
tout ooup l'homme démarqué, leur atta­
que dans laquelle opère un footballeur 
remarquable, Tinter gauche WlUmowskl 
et quatre Joueurs qui n* sont p u loin de 
le valoir, eut tôt fait de déborda à trois 
reprises les lignes arrières de Bologne, qui 
n'étaient pas sens donner prise a queique 
affolement. Et lorsque au repos, les 
Joueurs polonais regagnèrent le vestiaire 
ce fut sous les applsudlssements les plu* 
nourris et en suscitant lea commentaires 
les plus flatteurs. 

Apres le repos, cependant, la partie 
perdit sensiblement de son Intérêt. Ave: 
trou buts d'avance et ayant ls victoire 
en poche, les Polonais ne maintinrent pae 
le Jeu A la cadence de ls première mi-
temps. Ils renforcèrent leur défense, ma­
nifestèrent quelque lassitude et Bologne 
put. A son tour, dominer de longues mi­
nutes. Malheureusement, les champions 
italiens qui évoluèrent au courj de ce 
tournoi et spécialement hier, durant la 
finale, furent loin de reproduira l'impres­
sion laissée par eux au cours du tournoi 
ae rszpu&ltlon. L'équipe de Bo.oime pra­
tiqua, en effet, un football d y x u s u . ac­
cumula les erreurs et ses joueurs se dé­
couragèrent dés qu'ils se sentirent bat­
tus. Un outre, ils firent preuve d u n e na­
vrante Inefficacité en chaque occasion 
qu'ils eurent de diminuer leur retard 

Au contraire, les Polonais augmentè­
rent leur avance quelques mlnu'.es avant 
la fln du match aur un tir de WlUmows­
kl. puis sur un penalty botté pir le même 
Joueur, et c'est seulement u.io minute 
avant la fln que Reguizionl put sauver 
pour son équipe tin honneur fortement 
compromis. 

La tâche des footballeurs polonais aura 
donc été sensiblement facilitée au cours 
de cette finale eu égard à la très médiocre 
performance de leurs adversaires ; 11 ne 
s'agit pas de diminuer leur succès, d'all-
l'ura. car même produisant son mellleui 
Jeu. Bologne n'aurait, sans doute, pas 
réussi à prendre l'avantage sur ces foot­
balleurs polonels en progrés incontes­
table et que l'on reverra avec plaisir. 

Paris-Nord • 

mieux qu'une consolation l 

La rencontre Paris-Nord méritait mieux 
que l'èplthéte de s match ds consola­
tion > qui lui était dévolue et la reprise 
de cette manifestation classique du foot­
ball français quo constitua durant de 
longue* années le match entre les équi­
pes de nos deux grandes ligue* serait 
accueillie avec plaisir par les nombreux 
amateurs de football nordistes et pari­
siens. 

En sa première mi-temps surtout, ce 
match fut fort Intéressant, plaisamment 
exécuté e t mené à bonne cadence. Sans 
doute, celle-ci balsss-t-elle sprés le repris, 
la fatigue ae fit alors sentir de part et 
d'autre, car le terrain était lourd et le 
match de la veilla pesait sur les épaules 
des Joueurs dea deux camps. Chaque 
équipe eut tour s tour l'avantage. D v i s 
l'ensemble toutefois, le Nord mérita son 
succès, car U pratiqua un Jeu collectif 
mieux ordonné et ses attaque* furent 
plue dangereuses. Mais, répétons-le, la 
différence entre les deux formations sur 
l'allure générale de la partie ne fut pas 
sensible et en fin de match, les Nordis­
tes apparurent plus fatigues que leurs 
adversaires : Il s'en fallut même d'un rlsn 
pour qu'ils ne fussent rejointe à ce mo­
ment. Et une fols de plus, la solide dé­

fense de l'Olympique Lillois eut l'occa­
sion ds montrer toutes sas qualités. 
Da Rui. en particulier, se fit applaudir a 
maintes reprises par le public parisien. 
Avec ces trois hommes de ls dàfenee, 11 
nous faut citer Bourbotte qui se ressenti 
pourtant de son mstch de ls veille à 
Amsterdam: Liet.tr Hiltj et Arblzaa qui 
pour sa première production s Paris, nous 
montra qu'il possédait d'excellente* c o i -
nalasancee du football. 

J. de R. 

Comment le. Nord a battu Paris 

On note dan* 1 équipe du Nord la pré-
aence de Bourbotte, retour d'Amsterdam 
et qui est applsudl par la foule. 

La composition des deux équipes est 
d'ailleurs assez remaniée. 

C'est tout d'abord l'équipe (le Paru qui 
attaqua avec rapidité et donne tout de 
suite une oelle allure au match : mais 
cette bonne Impression vs bientôt cesser 
sur le terrain mouillé et glissant les 
Joueurs tiennent mal et accumulent les 
maladresses. 

L'équipe du Nord assez lente à se 
mettre en action prend progressivement 
la direction du Jeu. En une occasion 
Arblza shote puissamment mais Hlden 
réussit un fort bel arrêt. Cependant, 
la dixième minute Bulmbard marque le 
premier but pour le Nord à la suite d u . 
s tir » aplenolde ». 

La partie reprend avec beaucoup d'er 
cteur. Paris réagit victorieusement et. 
la vingtième minute. Aston égalise Ju*-
qu'au repos l'avantage est partagé, mai 
le acor? ne char.ge pas, 

Dés la repnae le Nord s t tsque et b'en 
tôt sur passe de Hanke. Arblra trompe 
Hlden désemparé. Sur un centre de Ker 
ven, Simonvi reprend de volée mais »e 
gardien nordiste. Da Rut, arrête en pi 
géant. Au point de vue technique ie 
Nord conserve une nette supériorité et 
Hlden doit souvent Intervenir. U le fait 
de façon assez bizarre en ne dégageant 
qu'au pied. Les Parisiens ont perdu tou*e 
autorité. Slmonyl passe son temps s 
«.noter de plus en plus loin, sans aucune 
chance d'ailleurs : puU les Nordistes bats 
sent de pied et les Parlalens envahissent 
leur camp. 

Une série de perses entre Slmonyl 
Keensn est msl terminée par un shot a 
côté de Keensn. La fin du match ai 
paase dans une confusion général* à la 
quelle tout le monde, Joueura et... arbi­
tre, participe. 

Au début de la partie, l'équipe du Nord 
avait la composition suivante 

Da Rui. Vap.dooren. Beaucourt. Bour­
botte. More Lletaer. Oulmbard. Allen. 
Arbitra. Httl et Novlckl. 

A ls mi-temps, François remplaça Moi-é 
et Hanké prit U place de Allen. 

Lri nette victoire des Polonais 

sur lioloftne 
Alors que l'équipe polonaise se présente 

dana l s formation annoncée, on note de 
nombreuses modifications dsns l'équipe 
italienne. A ls surprise générsle. c e s t 
l'équipe de Pologne qui manifeste Immé-
dlstement sa supériorité psr uns action 
fort bien comprise et puissamment exécu­
tée. A la 7* minute l'avant-centre polonais 
Matzas. bien lancé, s'approche du but Ita­
lien et termine cette belle action par un 
shot imparable. 

On admire l'autorité et la puissance des 
Polonais. La défense Italienne est très 
alertée par tes mouvements calmes mats 
bien menés du centre adverse et, à la 
20* mlnu'-e. sur shot de Wodsrz. le gosl 
tallen quitte son but, glisse et s'écroule 

à terre Wllmowskt msrqus facilement le 
2* but. la balle heurtant le poteau pour 
ricocher dans le fond du filet. 

Les Italiens ne peuvent Jamais franchir 
le réseau solide et bien articulé de l'équipe 
polonaise en dépit de leurs nombreux 
efforts. Par contre, les offensives polonaises 
sont toujours dangereuses par leur sens 
direct. 

La foui* manifeste sa satisfaction au 

spectacle de ce football ds qualité. Cepen­
dant les Italiens repsrtent. le gardien 
polonsls Madejtkl doit sopposer Jusque 
sur la ligne ds but a une balle expédiée 
de tète par Reguzzionl. Le match conservt 
tout son Intérêt. Les Italiens ne manquent 
Jamais de lancer de nombreuses st tsqurs 
mal terminées, toutefois, par des shots 
mprécls de Defedullo et Scagllotti. Par 

contre .une nouvelle échappée polonaise 
est terminée par un ahot précis de Pion-
tek qui laisse Ferrari tout pantois, c'est 
le troisième but pour la Pologne 

Dés la reprise, les Polonais très calmes 
se contentent de vivre sur leur avance. 
Les Italiens en profitent pour envahir 
leur camp, mais Madjewski n'a aucun 
mal à arrêter les sliots des Italiens, tou­
jours très Imprécis Ceux-ci redoublent 
cependant d'activité mais lia se trouvent 
desservis psr ls chance, quelques balles 
en effet, sont renvoyées par le poteau 
Lee Polonais ae décident alors à reparti' 
a l'attaque lia marquent un «• but par 
l'Intermédiaire de Wlllimowski. suivi 
aussitôt d'un »• sur penalty. Mais les 
efforts courageux de* Italiens sont enfin 
récompensés, puisqu'une minute svant le 
coup de sifflet final. Régusaoui sauve 
enfin l'honneur. 

Les matches amicaux 

lens bat l'Excelsior 
par 3 buts à 0 

Lens 1er novembre — Fn oe Jour ne 
Toussaint et par s'-lte du msuvtits temps 
un millier de speetsteurs seulement assis­
tèrent é cette partie C'est dommage, car 
.es éautoe- — mixtes de pi rt et d'aï 
— fournirent 'jn Jeu fln et étudié, qui 
le régal des connaisseurs C'est d'ailleurs 
cette sppllcatlon L bien faire qui coù 
1* maten aux Rpubalsien» rar leurs a 
versalr-s. a i Je'i plus rapidj et surtout 
plu» direct. n'eur;nt qu'un cbjectif : le 
but advsrsc. 

Par atlteoas, les Roubslslens furent tra­
his par l.-vr on-.l-centre Gabullargues qui 
ne put t-nir t tut le mstch et supporter 
la cande.ite rapide imposée par lea Len-
•*ols. 

Il faut .'Ire surtl que Planques laiesi 
•asser de belles occasions de marquer u 
nous aurons l'explication d'un score bèau-
IOUP trop lo'ird pour les visiteurs qui mé­
ritaient mleu \ 

Ajoutons tvuor* que le» remplaçants 
lensci» '..ÎS « vedettes » Wa'.z et Stoh fi­
rent lsrgsm-nt oublier les tltullres. Il 
n'en fut pus de même k l'Excelsior et. 
.vans avoir démérité, lss remplsçants ne 
furent pa« toujours heureux dsns l e j i s 
interventions Au npos . Lens mer>al* à 'a 
marque par deux buts A rien Peu svsnt 
la fin Stanis. o un shot suptrbe msrqua 
un trolslétn; point. 

En sssSassrV mstch attrayant, qui lais­
sera la meilleure "mpression i.u rsy» n o r 
et qui ':i'. ce qui ne r*te rien disputé 
swee une correction parfait* 

L'international roumain 
Schilerin 

a bien débuté à Valenciennes 
Schtlenn. lavant-centre national rou­

main, a s lg l é k Valenciennes. Aujour­
d'hui. 11 * Joué .-ivec ses nouveaux co­
équipiers, et l'Impression laissée par ls 
Roumain est très sstlsfalaant*. Il est cer­
tain que l'sttaque des « Athéniens » vs 
être sers'.blement renforcée. 

Valenciennes a battu Mors par S but* 
k zéro 

A.S.N. Remuai* bat Cercle S Lillois 
par S buts à 0 

L'Avenir, en déplacement k Lille s'assura 
la vl-tolre. Parti*- très couraeeuse des deux 
équipes, mais l'Avenir surclassa aea adver­
saire» dans tous le* compartiments de J«u. 
Les buts furent marqués par Crlspyn 131. 
Comme i l ) et Meurt*** (1). 

Très bon arbitrage de M. Castelaln. 

Résultats du d imanche 
I.I.C. 1 A bst S.M.8. Lille 4-2 
S I C . Réserves bst P.C. Leaqutn . . , . 5-3 
I I C . Juniors A bat S.P. Croix 4-1 
EU.C. Juniors B bat H Fiers forfait 

GROUPEMENT CORPORATIF DR ROU­
BAIX ET ENVIRONS. — R*unlon ce mardi 
k l t h . ehes a. Delobelie, 134. ru* de 
l'Alms. Roubalx. 

DEMANDE DE MATCHES. — Union Spor­
tive Cominolse. — Equ. 1 B. II. Juniors et 
minimes, pour le reste d* 1* saison Ecrire 
au secrétaire i Jules De«planque. 57. rue 
de* Trois-Bal lots. Comlnea. 

Les résultats 
des matches 

du lundi 
1er novembre 
Tournoi international 

de la Toussaint 
Ligue du Nord — Paris 2—1 
Pologne du Sud — Bologne 5 - 1 

Championnat du Nord 
Denain A.C — TJ.S. Lttrln 3—S 
C.S. Avion — A S . Ralsmes Z—1 
Wafr Hénlnois — St. Béthunois 1—5 
E.S. Bull y — S.C. Aniche 3—0 

Coupe Porisse 
Olymp. Dunkerque — R..C- Lens î—1 
l .S. Boulogne — R C. Roubalx . . 4—5 

Matches amicaux 
T.C. Nancy — U.S. Tourcoing 2—î 
St. Reims — Olymp. Dunkerque 4—3 
R r . Lens — Excelsior R.-T 3 — • 
O G . C . Nice — A.S. Cannes 1 
S.O. Montpellier — F.C. Vienne 4 
A.S. Brest — Stade R e n n a i s . . . . 1—2 
S.R t'olmar — R.C. Strasbourg 5—3 
R.C. Arras — F.C. Dieppe 3—1 
R.C. Calais — Stade Reubaisien 5—0 
F.C.O ( hsrlevllle - U.S. Boulogne 3—4 
Havre A.C. — S C Fives 4 — • 
Jnvisy — F.C. Menlois Z—1 
Colmar — Strasbourg 5—3 
Montpellier — Faroritner Vienne 4—1 

RUGBY 

En rugby à treize, 
l'empire britannique 'a battu 

la France par 15 points à 0 
Paris. 1er n o v m h r e . — Lundi s'est dis­

pute su Stade B'iffalo. la rencontre entre 
l'équipe de France de Rugby k treize, et 
e l l e de l'Empire britannique. La rencon­
tre a remporté un très gros succès poou-
lïlre. puisque la récente s'é'eva k 265 C00 
franc . 

En première mi-temps les Britanniques 
:"sssurér?nt l'avantage et menaient par 
7 peint» k 0. mais ls France avclt man­
que un coup franc par Ouït al et s'était 
vu refurer un essai Elle avnlt même do­
miné, msl» ensuite la classe de* Brltan-

. , , - . • . . . | . r lque» s'affirma et Ils msroucrent de* c». ] 

A r r a S b a t D i e p p e p a r à OUÏS a 1 tnin Q> t c u t e beauté, alors que l équ ioe j 
fiançai*- baissa nettement de pied Nn- | 
toits cependant q. 'elle manqua de chance 
et que Rouri» Ouïrai et Nogvère» » lou-
r tr ;nt » plusteun occasions 

MOTOCYCLISME 

Les rencontres 
de dimanche prochain 

En championnat de France 

Première division 
R.C. Roubalx — O.L. 
Flves — Mars "lie 
Sête — Strasbourg 
Valenciennes --- Excelsior 
Red Star — Sochaux 
Lens — Antlb'W 
Cannes — R.C. Taris 
Meta — Rouen 

Deuxième division 

Groupe Nord 

Tourcoing — Dunkerque 
Rautmont — Boulogne 
Calais — Arras 
Nous avions annoncé que l'Union aralt 

demandé k la Fcdératlon l'autorisation de 
faire Jouer samedi son mstch. afin d'évi­
ter la concurrence de la rencontre R*-
clng - O.L. 

La 3 F.A. vient d'opposer une nn do 
non-recevolr k la demande, fort légitime 
pourtant, des Tcurquennols. e t qui ne 
pouvait en aucune façon fausser la régu­
larité du championnat. 

Dommage vraiment L. 

Groupe Est 

Charlrville — Longwy 
Troyes — Colmar 
Mulhouse — Reims 

Groupe Ouest 

Renne» — Caen 
Le Havre — Dieppe 

Groupe Suri 

Nloe — Montpellier 
Nîmes — Toulouse 
Aies — Girondins 
Exempt i Saint-Etienne. 

En championnat do Nord 

Division d'honneur 

Denain A. — A.S.S.BO 
S C Haeebrourk — U S Auberchlcourt 
U S . Bruay — S.C Aniche 
Stade Fenln — U S . Auchcl 
U S . Drocourt — A.S. Ralsmes 
U S . I.ti'vln — E S Bully 
S Bèthune - C.S. Avion 

Promotion d'honneur 
Rell«mmes — Haubourdln 
Thumerles — Marcq 
Lambersart — Hslluln 
Roubs.x — Ascq 
Armtutiéres — Wasquehal 

i D e m i e me division 
Rqhcq — La Mrdelelne 
Tourcoing — Cartel 
Pérthchles — We.ttrelos 

• Hr.lluin — Houpllnes 
Mcuvnux — Itoubalx 

Troi i i tme division 
Wasquehal — Marquette 
Leers - Sapin-Vert 
Annapi'ès — o m l r . e s 
Ccmlr.c* — Brtalrea 
Croix — Ballieul 

Quatrième division 

Totirc.lng — Wevvlcq 
Linrnie* — Roubalx 
Wattrelos — Mnuvaux 
Wambrechles — Roncq 

CUMMl'NI l ATIONS 

SPORT OUVRIER RO'.tBAISIEN. — C* 
mardi 2. S 18 h. 30. k ls Bourse du travail. 
bureau du svndlcat du bktlment. réunion 
d- 1* C.A. 

TIR A L'ARC 

AELBEKE. — Dimanche T novembre, tir 
k l'arc chez M. Louis Vandaele • De Leeuw > 
rue de Tourcoing. Première flèche k 15 h. 
Pin k IS h. 

Arras. 1er novembre. — Osée* rencon­
tre am'.'-ile. Jouée au *tad» Depouve* de­
vant 1.000 jerstinres fut des plus agrés-
ble» k nulvre. 

D j chrq.i» roté, on s s t t s c n a k produire 
un footbrll lkrg. et bien ordonné, et si 
Dlcpps n'y réussit r** souvent, p»r contre, 
le* Arragcîlt, renforcé* psr un excellent 
Joueur. Parera furent éblouissante dsns 
la tsçou d opérer 

Leur victoire ne saurait ttSt) contes*f> 
et mèm- »\.r.ttt <:f< normalemer-, être 7 l u s 
nette, sans la nef«nse du portl r Csbarls 

Les but* furent marqués p«r Pruleux 
12) et Llszenski (1) pour Arras. et par 
Machu pour Uleppe 

l'NION MOTOCYCLISTE TOCRvH'EN-
NOISE. — La p-emlére réunion de l'Union 
Motocycliste Tourquennolse «'est tenue 
dimanche, k 10 h . su siège. 34. rue du 
Chkteau. k Tourcoing. 

De nombreux motocyclistes de Tourco.n« 
et des environs svalent tenu k apporter 
k la commission leurs encouragements par 
une présence nombreuse. 

L'Amicale a tenu k définir e<m but «t 
aes projets Aasocler k Tourcoing >• U O T -

breux motocyclistes, en former une véri­
table amicale où régnera l'esprit spi.rt'.f. 

L'Amicale se Jo.ndra k toutes i«* aor-.ies 
organisées par les nombreux clubc du Nord 
et en particulier au Moto-Club du Nord 
qui veut bien apporter son appui et son 
aide k l'amicale. 

L'Amicale organiser* des sorties Indépen­
dantes — des gymkanas — et avec le con­
cours de tous les msrchsnds de métis 
de Tourcoing une exposllton et participer 
aux courses régionales de motos. 

Les cotisations trimestrielles d'un prix 
très réduit donneront droit au banquet 
annuel et k la tombola dont les billets 
seront distribué» k chaque réunion ou 
assemblée sjtsjSaaM, 

Un: permanence ae tiendra le dimanche. 
de 10 h k U h 

* Feuilleton du « Journal de Ronbaix » du mardi 2 novembre. _ N 20. • 

RENEE 
PAR 
H E N M 
ARDEL 

L'Important etan -iuf .« pria at ia 10-
catlari n'en tût pas trop élevé; car Re­
née maintenant-«avait la valent, de l'ar-
gent. Pour la première fols ce sa vie. ehe 
devant songer a équilibrer un budget 
modeste, et sans avoir à importuner son 
père de l'indécision et de l'embarras où 
ta Je.alt parfois sen inexpérience Mais 
ef'.e «tait trop résolue, trop vaillante et 
dévouée dana l'âme pour se décourager. 
at déjà elle commençait à devenu, son­
geait-elle en souriant, une maîtresse de 
maison passable 

Il ne [allait pas. tout d'abord que ta 
maîtresse de maison fût en retard à 
l'heure du repas et c'est pourquoi son 
premier mot onund elle pénétra dana le 
Ytstibule de Rosenlk. fut pour demander 
à la petite bonne bretonne: 

— Mon père est-il rentré? 

— Pas encore, mademoiselle 
Fie eut un léger soupli da contente­

ment et entra dans le salon, qui était la 
pièce où elle se tenait d'ordinaire «t 
s'ouvrait tjr le taidln Elle lui avait 
vit» enlevé son air banal d'appartement 
meublé en y plaçant les bibelots curieux. 
les tcnttiiei originale» rapportées par son 
par* ds l'étranger, en y prodiguant lea 
fleurs et les plantes vertes: k coté du 
piano se trouvait la ynile de aea par­
titions et de res cahiers da musique et. 

dans i embrasure de la tenétre. était 
une petite taole revêtue d'une soierie 
ancienne MT laquelle reposaient des 
livres, des revues, def journaux 

Elle enlevait à peine son chapeau 
qu'un 'jiuit de voix résonna dans l'anti­
chambre et la porte du salon s'ouvrit 
devant M. Orlls 

— Rsnée ma chérie. Je t'amène un 
convive et l'ai l'idée vague que noua 
sommes en retard! 

— On peu. très peu!... répliqua-t-elle 
avec ce sourire gai qui réjouissait son 
père et lui faisait tant de bien. Seule­
ment, vous m'rnnoncez un convive et le 
ne la vois guè-e Serait-ce très Indiscret 
de voua demander «on nom?. 

Avant o u t H OiUs eut répondu, l'hôte 
Inattendu epoaralssa.lt sous lea traita du 
docteur Kardec le camarade de collage 
de M Orila au Lycée de Rennea, retrouvé 
k Oman et devenu son médecin. Renée 
l'arcue'im en lut tendant la main avec 
un mot aimable de bienvenue. Vojrajst 
les soins dont il entourait son père et le 
plaisir que M. Orlir trouvait k causer 
avec 'il, elle s'était prise k considérer 
comme un ami ce petit et gros homme, 
d'apparence passablement fruste, très 
tntellleent. mais d'humeur sauvage et 
eaust'que. Lui s'était bientôt laissé 
apprivoiser par Renée et, une fols de 

plus, en son 'or Intérieur. 11 regretta de 
n'avoir pas une fuie comme son vieux 
camara le Orlis quand L se vit Installé 
dans la salle k manger fleurie comme 
toute la maison, devant une tablé lrré-
prochablemen servie que présidait Renée 
avec s» grâce réminlne. 

Et la conversation s'engagea vive, ani­
mée, M. Orlis expliquant comment 11 
avait arrêté au passagt le docteur et 
celui-d te confondant er excuses auprès 
de Renée sur son arrivée Imprévue 

— A propos, docteui, interrogea tout 
k coup M Oiiii, 11 T a donc des nou­
veaux venuf tans le pars? Hier at ce 
matin mime encore, quelques matants 
avant de vous rencontrer, J'ai croisé un 
promeneur Inconnu qui doit être un de 
nos voisins un homme de trente-cinq ou 
trente-six ans. 

— rréi grand le visage brun et la 
moustach* plutôt blonde, continua Renée 
avec un demi-sourire devinant déjà la 
question qu'elle allait entendre... 

— Tu l'a* vu aussi mon inconnu. 
Renée? 

Cne expression malicieuse passa comme 
un rayon de soleil sur lea traits de Renée, 
lui donnant soudalr un air très jeune 
de petite fille qui s'amuse, et elle reprit 
drôlement : 

— Si je l'ai vu?... Ohi oul!_ J'ai même 
eu l'ho.metu d'échange; quelques mots 
avec lui ce matin même... Père, docteur, 
écoutes une histoire très courteI... Dana 
un petit cnclD*. tout près d'une ancienne 
abbaye, U y avait une (ois un artiste — 
était-ce un artiste, après tout? — qui 
dessinait de vieilles arcades an ruine. 
Vint k passé! une ;eune aile qui n'était 
pas très habile k ouvrir lea barrières trop 
bien fermées. Ce que voyant, la seigneur 
artiste accourut souleva la barrière et la 
Jeune due s'en (ut de l'encloa où allé 
était piisonn'ère Et voilà comment, mol 
aussi, Je connais votre étranger, père. 

Q était très rare que Renée plaisantât 
de la aorte, et M. Orlis l'avait écoutée 
en souriant, content de la voir ainsi 
animés. Se tournant vers le docteur, 11 
demanda: 

— Allons, Kardec, renseignes, g'11 est 
possible, cette Jeune personne sur le 
hérDi de la petite histoire qu'elle vient 
de nous conter. 

— Mais d après ce que vous me dites, 
t'imagine qu'il s'agit tout bonnement du 
marquis de Luysea... Je l'ai vu quelques 
moments avant vous ce matin. Il est 
depuis plusieurs Jour» ches sa mère, au 
château de Kervan k vingt minutes 
d'Ici. 

— Le manrtis de Luyses! répéta Renée 
surprise. Et en même temps, soudain, 
elle revoyait le salon de M"' dUerréne 
et Maurice d'Herrene lui racontar qu'il 
pensait aller rejoindre, en Norvège, 
Roger de Luyses... Mais Je le croyait 
dans une contrée du Nord quelconque, 
passablement loin d'Ici en tout cas... 

— Même de très loin on revient, 
mademoiselle, et M. de Luyses reparaît 
ainsi de temps en temps au chkteau de 
sas pères, toujours froid, hautain, désa­
busé sur le compte de l'espèce humaine, 
la considérant d'un œil Impassible, dédai­
gneux; ou éneote l'examinant comme 
un savant regarderait des Insectes 
curieux sous sa loupe. 

Renée enveloppa le médecin du regard 
de ses grands yeux clairs. 

— Docteur, voua M semblés pas éprou­
ver uns vive sympathie pour M. dé 
Luysea? 

— Mot. mademoiselle?.. Je le connais 
trop peu. er résumé, pour ressentir k 
son égard qvelqus chose qui rassemble 
k de ht sympathie ou k ds 1 antipathie... 
Je l'ai vu asses rarement, car U voyage 
toujours. Mais U m'a suffi ds causer 
une ou deux (ois avec lui pour com­
prendre qu'il était un psaslmlgt | con­

vaincu, un blasé sceptique, espèce 
d'homme que Je condamne sans pitié et 
qui me déplaît cordialement. 

— Que voulez-vous Kardec, fit M. Orlls 
dont le visage toujours pâle se creusa, 
tous les hommes n'ont pa*. la même 
vaillance morale et certains trouvent 
réellement lrrposslble de considérer la 
vie d'un œil bienveillant ou reconnais­
sant. 

Le dorteùr nt répliqua rien. Son sen­
timent restait le même, mais 11 ne pou­
vait guère en soutenir l'expression devant 
M. OrlU et 11 reprit: 

— Soit. Je vous accorde que certains 
pessimistes ont en effet, des circons­
tances atténuante?.: et. en somme. Je 
reconnais même que c'est un peu le cas 
du marqu.s de Luyses 

— Peut -on vous demandei pourquoi, 
docteui? questionna Renée un peu a m u ­
sée de cette indulgence inattendue 

— Parce qu'il a véritablement traverse 
dans sa Jeunesse des heures qui étalent 
autre chose que gaies, au moment de 
son aventure . . 

— D e son aventure? répéta M. Orlls, 
tandis que le regard de Renée se relevait 
avec un-.' Interrogation muette . 

— Pe . sonne ne vous l'a racontée k 
D i n s n ' C'est é tonnant! 

Et l'accent du'docteur Kardec devint 
bourru et sarcastique 

— (I e s t vrai qu'il y a sept ou hui t 
a n s que tout cela s'est passé... Une h i s ­
toire bien simule, comme vous ai les voir.. 
Roger de Luyses était le fiancé — p a s ­
s ionnément épris, d i t -on — d'une Jeune 
fille de fort bonne noblesse, très belle...: 
cela, je m'en souviens, c'était , en effet, 
une rp'-cndlde créature avec d e s yeux 
pareils à deux flammes: da plus, très 
artiste, très crtnouslaste mais très.... 
met tons l i é s originale dans ses goûts et 
ses habitudes. Le Jour du mariage était 
fixé, la marquise de Luyses enchantée 

et le marquli Rogei toujours «nus le 
charme quar.d. un beau Jour, la fiancée 
disparut subitement... Elle était allée, â 
la frontière, retrouver une espèce d'aven­
turier italien qu'elle avait entendu c h a n ­
ter d a n ; le monde tout l'hiver et dont 
elle s'éteit férue comme une vraie lolie... 
Ah! Js étaient moralement dignes l'un 
de l'autre, elle et son ténor! Comme elle 
avait gesf voix splendlde. e l le est montée 
sur les planches. Elle a fort mal fini, 
d'ailleu-s.. Le marquis de Luyses partit 
aussitôt pour l'étranger et. de ce mo­
ment. 11 n'est plus venu faire que de 
très rares apparitions k Kerven 

— c - s t un v a l t i m i n que vous nous 
contez là Kardecl dit M. Orlls Savex 
vous que J'excuse absolument M. de 
Luyses tie no pas voir l'espèce humaine 
avec des veux indulgents et remplis 
d I l lusions i 

R e n i e n s t e silencieuse D i e regardait 
fixement au dehors le vol bourdonnant 
des aoe'lles autour d'un massif fleuri, 
et. chose étrange, elle se trouvait pres­
que froissée d'être ainsi init iés â la via 
intime de cet étranger... Pour lui. elle 
éprouvait tout â coup une compassion 
profonds et. en même temps, s e rappe­
lant rén-nsle. altlère de son visage, «lie 
eentah qu'il n'était pas homme â accep­
ter d'être plaint. 

Le docteur continuait: 
— ''al sx. bien des détails sur toute 

cette histoire, iiarce que J'ai été alors 
appelé k donner mer soins k M*** de 
Luyses que le saisissement, la colère, 
avalent Jetée k bas. elle robuste .-omma 
un homme. Mais, k sa façon, elle avait 
souffert autant qu« son fils, orgueilleuse 
comme elle l'est pénétrée de la gran­
deur de sa maison et si ambitieuse!... 
Vous ne la connaissez pas de vue, made­
moiselle? 

— m. *e l'ai aperçue k l'église, fit Renée 
avec un léger sourire, pensant k l'har­
monium, don de M " da Luysea, qui ren­

dait si fier l'ahbé Morgan... Elle est tou­
jours en no:r en costume de deuil... 
N'y a-t-il a'.rc pas longtemps qu'elle 
est veuve? 

— tl y a bi?n six ans... Mais elle était 
veuve volontairement, bien avant de 
l'être par la force même des choses... 
M " d- Luy-ios est une femme qui ne 
connaît tias ie mot « pardonner >, bien 
qu'elle ne manque point de répétei cha­
que l'iur )• suis sûr. l'Oraison domi­
nicale.. Or. le marouis James de Luyses 
était ur. homme charmant, charmeur et 
trouvé tel par... tout le monde.. M— 
de Luyses n'êtslt point Jolie— Au con­
traire! Avec cela, iroide comme une 
banquise et tort peu agréable k vivre, 
grkoe k son catactère le plus domina­
teur quon puisse imaginer. Le marquis 
dépensai c en g-atid seigneur elle était 
méthodique et tenace comme un homme 
d'affaire.;. Href la mésintelligence de­
vint s! tomnlète que U séparation pré­
vue s'accomplit.. La marquise quitta 
définitivement Par'r: elle revint k Ker­
ven et elle v ert restée sans avoir Jamais 
revu «on mari même lorsqu'il était mou­
rant.. Oh! elle supporte parfaitement 
la solitude! Le sentiment qu'elle a de 
son lmpecrabihté lut suffit. Je sut cer­
tain... 

M. Orils sourit 

— K«.rdec. mon vieil ami. Je vais (aire 
comme Renée tout a l'heure et vous dira 
que vous n êtes point tendre pour M" 
dé Luyses... 

— Parce que «e trouve que les femmes 
sont (altes pour charmer et non pour 
commander, et Je ne leur pardonne 
Jamais, tout vieux garçon que Je suis, 
quand ellrs ourlient leur mission et (ont 
te malhv.ir de retu: qui km ensourent 
par leur insensibilité et leur humeur 
autarttarr*. et inflexible. 

(A 
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